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PUBLICITÉ

NADIA ESPOSITO

Jonathan Luthi n’a pas vrai-
ment la tête de l’emploi.
Rencontré vendredi soir à
Sierre à l’occasion de la re-
mise des diplômes HES des
économistes d’entreprise et
des informaticiens de ges-
tion, le jeune Bramoisien
surprend. Son look, son ba-
gout et son attitude à la cool
balaient rapidement le cli-
ché de l’informaticien
coincé et sans vie sociale,
qui passe sa vie à tapoter sur
son ordinateur. «Je suis pas-
sionné par l’informatique
depuis le collège, mais ça ne
m’empêche pas de sortir le
samedi soir», lâche-t-il d’en-
trée, à quelques minutes de
monter sur scène pour pré-
senter à ses codiplômés et à
leur famille, au conseiller
d’Etat Claude Roch et au di-
recteur de la HES-SO Valais
Dominik Albrecht, son par-
cours scolaire et ses pers-
pectives d’avenir. 

Si cet ancien étudiant a
été choisi par ses profes-
seurs pour raconter son cur-
sus et ses objectifs, au-delà
de sa facilité à s’exprimer en
public, c’est qu’il a rendu un
travail de diplôme jugé ex-
cellent qui lui permettra
peut-être de faire de sa pas-
sion son métier. 

Suivre ses contacts 
en temps réel

Avec Frédéric Favre, un
de ses amis étudiant en in-
formatique de gestion, Jona-
than a lancé en avril 2007 le
projet «Merkuris». «Nous
avons développé un logiciel
pour téléphones portables
dotés de Windows Mobile qui
permet de localiser ses

contacts sur des cartes géo-
graphiques», explique-t-il.
Pour son travail de diplôme,
le jeune de Bramois a en-
suite adapté ce logiciel sur
l’internet. 

Grâce à lui, en un simple
clic on pourra désormais
voir ses amis se déplacer en
temps réel!

«C’est une occasion
unique»

Aujourd’hui, le but de
ces deux passionnés est
d’apporter de nouvelles
fonctions à leur logiciel et de
le commercialiser. Ce qui
leur permettrait de lancer
leur propre entreprise. 

Grâce à «The Ark» qui
met à leur disposition des
bureaux et du matériel au
Technopôle de Sierre, les
deux amis ont trois ans pour
prouver que leur trouvaille
est viable. «C’est une occa-
sion unique», souligne Jona-
than. «C’est clair qu’on n’a
pas de salaire à la fin du
mois, mais on a tout à dispo-
sition sans rien devoir dé-
bourser de notre poche.» Le
jeune diplômé a conscience
de sa chance. «Quand on
veut lancer sa propre boîte,
on sait très bien qu’il faut
commencer par galérer! Et là
franchement c’est pas vrai-
ment de la galère...» Il faut

dire que la conjoncture ac-
tuelle est très favorable aux
informaticiens de gestion.
«L’économie a besoin de gens
avec des connaissances ap-
profondies en informatique
et des compétences sociales,
le profil type de nos jeunes di-
plômés», affirme Bruno
Montani, responsable de la
filière à la HES-SO Valais.
Tous les étudiants sierrois
qui viennent de terminer
leur cursus ont d’ailleurs
déjà trouvé un emploi, pour
la plupart en Valais. De bon
augure pour lutter contre la
fuite des cerveaux qui des-
sert notre canton depuis
trop longtemps.

Un informaticien 
presque détective
FORMATION� Rencontre avec Jonathan Luthi de Bramois,
jeune diplômé HES qui a développé un logiciel permettant
de suivre les déplacements de ses contacts via leur portable.

LES DIPLÔMÉS

Economistes d’entreprise HES 

Ajetie Florie de Fully, Barras Derek de Crans-Montana,
Beytrison Cindy de Conthey, Bloetzer Dario de Sion,
Constantin Nicolas de Vétroz, Dini Jean-Christophe de
Charrat, Dondainaz Patrick de Fully, Donnet Michaël de
Sion, Eggel Stefan de Brig, Emery Cliode Crans-Montana,
Fabry Christelle de Venthône, Fardel Sébastien de Vétroz,
Fellmann Christina de Langenthal, Ferreira Marlène de
Conthey, Ferrero David de Sion, Florey Gilles de Salgesch,
Gigandet Laure de Mollens, Girod Béatrice de Vionnaz,
Grichting Martin d’Unterems, Gruber Urs de Sion, Hadrian
Daniel de Sion, Helfer Marilyn de Arconciel, Héritier Ericde
Savièse, Jacquier Marina de Savièse, *Jin Sang de Vey-
ras, Jordan Iwan de Gondo, Latrille Alexandre de Sierre, Lo-
mazzi Olivier de Sierre, Luyet Olivier de Saviese, Maillard
Nathalie d’Orsières, Mathieu Manuel de Réchy. Meyer Oli-
vier de Sierre, Monnay Sébastien de Champéry, *Müller
Isabelle de Noës, Multone Vanessa de Monthey, Nan Na Di
de Sierre, Pralong Sandy de Conthey, Protti Ludovic de
Sierre, Quinodoz Reynald de Suen, Rinaldi Diego de Vou-
vry, Rossa Christophe de Martigny, Rouiller Evelyne de
Vionnaz, Ruppen Simone de Naters, Salamin Emilie de
Veyras, Salamin Linda de Sierre, Schmidt Philipp de Glis,
Stroessler Tanja de Chalais, Viaccoz Samuel d’Ayer.

Informaticiens de gestion HES 

Akkurt Cihan de Monthey, Arlettaz Jérémiede Bovernier,
Chen Kai de Sion, Evéquoz Raphaël de Vétroz, Favre Frédé-
ric de Sierre, Fournier Fabrice de Martigny, Fux Rainer de
Brig, Giotta Mathieu de Conthey, Herzog Alexandre de
Glion, Lüthi Jonathan de Bramois, Morand Frédéric de
Conthey, Nanchen Alexandre de Lens, Nowak Maxime de
Martigny, Probst Stéphane d’Uvrier, Reynard Mathieu de
Savièse, Ribeiro Helder de Vouvry, Rohner Nicolas de Mu-
raz, Schaller Josef de Siders, Tosi Olivier de Venthône, Ul-
dry Julien de Sierre.

LA FIN DES DIPLÔMES HES

Vendredi soir à Sierre, quarante-huit économistes d’entreprise
et vingt informaticiens de gestion, dont huit Haut-Valaisans, ont
reçu leur diplôme HES des mains du conseiller d’Etat Claude
Roch. Ces jeunes diplômés sont maintenant prêts à entrer sur le
marché du travail. «L’économie est fortement demandeuse de
jeunes avec une formation solide et nous sommes fiers que no-
tre école contribue à pallier ce besoin», a déclaré le directeur de
la HES-SO Valais, Dominik Albrecht. Contrairement aux années
précédentes, où une remise de diplômes commune des trois do-
maines Sciences de l’ingénieur, Economie & Services et Santé &
Social avait eu lieu, cette année la direction a opté pour l’organi-
sation de trois cérémonies différentes et ceci afin de rester une
école familiale, qui célèbre dignement la fin d’études de ses étu-
diants, avec eux et leurs familles, plutôt qu’une distribution indif-
férente de diplômes. A noter que les étudiants en économie sont
la dernière volée à recevoir un diplôme HES. Dès l’année pro-
chaine, ils se verront attribuer un bachelor. NE

BERNARD-OLIVIER SCHNEIDER

C’est fait! Le Dr Grégoire Girod
a été nommé médecin-chef du
service de cardiologie du Cen-
tre hospitalier du centre du Va-
lais (CHCVs). Il succède au pro-
fesseur Pierre Vogt, appelé à la
tête du Service de cardiologie
du CHUV. Sion peut désormais
compter sur une équipe cardio
de pointe. Elle assure une garde
24 heures sur 24, en particulier
pour les infarctus aigus néces-
sitant une dilatation coronaire
en urgence.

Grégoire Girod a effectué sa
maturité au collège Saint-Mi-
chel à Fribourg et a obtenu son
diplôme de médecin à l’Univer-
sité de Lausanne en 1992. Après
quelques années comme assis-
tant puis comme chef de clini-
que à l’hôpital cantonal de Fri-
bourg et au CHUV, il obtient ses
titres FMH de médecine in-
terne et de cardiologie en 2001.
Sa thèse de doctorat survole le
devenir à long terme des endo-
prothèses coronaires, les fa-
meux stents.

Né à Fribourg en 1966, ma-
rié et père de trois enfants, Gré-
goire Girod est maître d’ensei-
gnement à la Faculté de méde-
cine de Lausanne depuis 2006.
Passionné par la recherche cli-
nique dans tous les domaines
de la cardiologie, il est l’auteur
de nombreux articles dans di-
verses revues spécialisées suis-
ses et internationales. Il a ac-
compli une formation complé-
mentaire en cardiologie inter-
ventionnelle (cathétérisme car-
diaque, dilatations coronaires,
implantations de stents), en
échocardiographie et dans le
domaine de la stimulation car-
diaque (stimulateurs cardia-
ques et défibrillateurs). Depuis
2002, il a contribué au dévelop-
pement de la cardiologie à l’hô-
pital de Sion sous la férule du
professeur Pierre Vogt.

Grégoire Girod conservera
une activité, à temps partiel, au
CHUV selon les modalités de la
convention intercantonale qui
lie les services de cardiologie de
Sion et de Lausanne. Ce lien
avec un centre universitaire est
une garantie: celle d’une prise

en charge «high tech» pour les
patients valaisans.

Au service de cardiologie de
Sion, Grégoire Girod bénéfi-
ciera notamment de l’appui de
deux adjoints, les Drs Christo-
phe Sierro et Patrick Hildbrand.
Ce dernier aura des liens privi-
légiés avec les médecins du
Haut-Valais puisqu’il va re-
prendre un cabinet médical à
Brigue et travailler avec le Cen-
tre hospitalier du Haut-Valais
(SZO). En outre, plusieurs car-
diologues exerçant dans le
privé collaborent sur les diffé-
rents sites hospitaliers du
CHCVs, à Sion, Martigny, Sierre
et Montana.

Une vaste palette 
de soins

Le service de cardiologie de
Sion accueille des patients am-
bulatoires, entre autres pour les
coronarographies nécessitant
un séjour inférieur à 24 heures,
ce qui permet aux patients de
regagner rapidement leur do-
micile. Les cas complexes de
patients nécessitant l’implan-
tation d’un défibrillateur ou la
fermeture percutanée d’un fo-
ramen ovale sont également
traités à Sion. Dans un domaine
plus lourd, le service entretient
bien sûr des liens étroits avec
deux autres unités, la chirurgie
cardiaque et les soins intensifs,
pour les patients requérant un
pontage ou une intervention
sur les valves cardiaques.

Le cœur 
a trouvé 
son patron
RSV� Le Dr Grégoire Girod est nommé
médecin-chef du service de cardiologie 
de l’hôpital de Sion.

LIGNE COUPÉE ENTRE BRIGUE ET FIESCH

Déraillement d’un train 
dans le Haut-Valais 
La ligne ferroviaire entre Brigue et Fiesch a été interrompue hier
après le déraillement d’un train. Personne n’a été blessé et seule
la locomotive était concernée, a précisé Armin Agten, porte-parole
de la société Matterhorn Gotthard Bahn. L’accident, dont l’origine
n’est pas déterminée, s’est produit à 11 h 20 dans un tunnel près
de Grengiols. Les 40 passagers du convoi ne se trouvaient pas en-
core dans le tunnel. La ligne est restée fermée durant le reste de la
journée. Des bus ont assuré le transport des voyageurs. AP

BRÈVE

Le Bramoisien Jonathan Luthi se laisse trois ans pour évaluer la viabilité du logiciel 
qu’il a développé lors de son travail de diplôme. LE NOUVELLISTE 

Jonathan Luthi a reçu vendredi soir son diplôme HES des mains
du conseiller d’Etat Claude Roch. LDD

Le Dr Grégoire Girod, passionné
de recherche clinique. LDD


